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La fabrication additive (AM) à l'état solide inclus notamment le procédé de MLFS (Multi-Layer Friction Surfacing). 

Le MLFS est idéal pour construire des pièces tridimensionnelles massives en alliage d'aluminium 7075 à haute 

résistance, durci par précipitation. Ce procédé conduit à des hétérogénéités microstructurales (taille des grains et 

taille et distribution des précipités) et mécaniques (dureté) [1, 2]. 

 

Un modèle thermique multicouche a permis de mieux comprendre l'effet de cycles thermiques multiples sur les 

hétérogénéités microstructurales [1, 2]. L'évolution de la taille des grains dans une couche montre de petits grains au 

centre de la couche avec des grains encore plus fins au bas et au sommet de la couche. Le profil granulométrique et 

la quantité de précipités de renforcement varient également en fonction de la hauteur de dépôt de la structure 

multicouche. Ces variations en fonction de la hauteur résultent d'une combinaison d'effets mécaniques et thermiques 

au cours de la MLFS. Ces variations sont à l'origine des gradients de microdureté.  

 

Des résultats préliminaires montrent que le MLFS à base de copeaux est possible afin de recycler ceux-ci à l’état 

solide.  Par ailleurs, ce procédé de recyclage est aussi visé pour des nouveaux matériaux « self-healing » [3] à base 

de Al-Mg, basé sur les résultats de l’équipe de l’UCLouvain sur les alliages produits par « Friction Stir Processing » 

[4,5] et par « Laser Powder Bed Fusion » [6,7]. 
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